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Résumé




MAÎTRISEZ LA DIALECTIQUE POUR DÉVELOPPER VOTRE INFLUENCE… ET CESSEZ DE SUBIR !


L’ambition de ce livre est grande : vous faire gagner la guerre des idées. Dans votre contexte professionnel, d’abord, en vous aidant à développer votre repartie, à prendre l’ascendant sur vos adversaires, à être plus convaincant, plus écouté, mieux respecté… Mais aussi bien au-delà, à la conquête de l’espace public.


Dans cet ouvrage, vous trouverez :




	des explications complètes et accessibles sur les 12 clés de la dialectique : précisez votre combat, construisez des arguments solides, partez en quête du coup fatal…


	des exercices de mise en pratique pour vous entraîner et vous approprier les techniques.





S’appuyant sur ses nombreuses expériences de débats et de controverses, l’auteur vous livre ses meilleurs conseils.







L’auteur


Après avoir soutenu une thèse sur la rhétorique à l’Université libre de Bruxelles, Victor Ferry a commencé à partager ses outils et exercices dans le cadre de cours et de séminaires en entreprise. En 2016, il fonde sa chaîne YouTube qui regroupe aujourd’hui plus de 450 000 abonnés. Il a également lancé en 2020 « L’atelier de rhétorique », qui lui permet d’échanger directement avec ses abonnés et de faire vivre la rhétorique avec eux. Il est l’auteur du best-seller 12 Leçons de rhétorique pour prendre le pouvoir.
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INTRODUCTION


Mettons les choses au clair. Oui, à la fin de ce livre vous aurez plus de répartie. Oui, à la fin de ce livre vous saurez prendre l’ascendant sur vos adversaires. Oui, à la fin de ce livre vous serez plus convaincant, plus écouté et mieux respecté. Mais tout cela ne vaut rien en comparaison de l’ambition que j’ai pour vous.


À mes côtés, je vous propose de développer votre puissance dialectique pour augmenter votre influence. Par dialectique, comprenez que je vais vous exercer à produire des thèses originales, à les appuyer sur des arguments solides et, le cas échéant, à soumettre ceux que la raison seule ne saurait séduire. Pour ce qui est de l’influence, je vais devoir vous demander d’oublier ce que vous croyez savoir à son sujet. L’influence dont nous parlons, ce n’est pas le fait d’accroître vos ventes en singeant la gestuelle de vos clients ou de vous attirer la loyauté de vos collaborateurs parce que vous vous souvenez des prénoms de leurs enfants. Non, l’objectif est que vos idées gagnent une place si centrale dans le débat que vous façonnerez la culture de votre temps, que vous orienterez l’action politique et que vous marquerez l’histoire. En un mot : je veux vous apprendre à gagner la guerre des idées.




La guerre des idées


Commençons par décharger le terme. Probablement que vous êtes pour la bienveillance et contre la violence. C’est tout à votre honneur et cela nous fait un point commun. Mais imaginons que vous sentiez que le monde prend une tournure qui vous déplaît, qui vous dessert… Qu’allez-vous faire ? Vous allez devoir partir en campagne. Et vous le ferez d’autant plus efficacement que vous aurez des connaissances en matière de stratégie et de tactique. Ce sont ces notions que vise le concept de « guerre des idées ». Mon ambition n’est bien évidemment pas de vous rendre plus agressif mais de faire de vous un meilleur tacticien et un meilleur stratège. En outre, le but n’est pas de semer le chaos mais bien de contribuer à instaurer une paix nouvelle autour des idéaux que vous considérez justes et des projets que vous considérez utiles. D’ailleurs, Sun Tzu, le célèbre auteur de L’Art de la guerre était clair sur ce point :




Ceux qui sont experts dans l’art de la guerre soumettent l’armée ennemie sans combat. Ils prennent les villes sans donner l’assaut et renversent un État sans opérations prolongées1.





C’est bien là mon objectif : vous permettre de remporter la plus belle des victoires, faire chavirer les têtes et les cœurs sans blesser les corps. Commençons par poser l’étalon à l’aune duquel nous allons évaluer vos progrès.







Un homme d’influence


Vous avez probablement des souvenirs de Jean-Jacques Rousseau. Vous avez peut-être lu des extraits de ses Confessions en cours de français ou étudié des passages de son Contrat social en cours de philosophie. S’il nous intéresse ici, c’est avant tout parce qu’il fait partie des rares penseurs qui ont littéralement changé le monde par les mots. Ses idées politiques eurent en effet des retentissements décisifs sur l’effritement de l’Ancien Régime et l’avènement de la Révolution. Et son rayonnement intellectuel s’étendit bien au-delà de son siècle et de sa patrie. Mais avant d’analyser les causes de cette influence profonde et durable, accordons-nous sur une chose.


Comprenez que, si les idées et le nom de Rousseau traversent les siècles, ce n’est pas parce qu’il était « bon en débat ». C’est important que nous soyons clairs là-dessus dès le départ. Notre époque favorise les petites phrases, les clashs, les réparties bien senties, parce que c’est spectaculaire et suffisamment chargé en émotions pour capter quelques secondes de l’attention d’un auditoire distrait. Devenir « bon en débat » vous permettra de vous faire connaître et de vous faire respecter. Mais l’impact sur la diffusion de vos idées sera quasi nul. Le public n’imprime pas les idées que les orateurs échangent dans un débat, il juge leurs caractères. Ainsi, les techniques de débat que vous découvrirez dans les chapitres de ce livre vous permettront de remporter des batailles. Mais encore une fois, nous allons viser une transformation plus durable et plus profonde du monde des idées. La première étape est que vous ayez une vision plus précise du champ de bataille sur lequel vous devez vous engager.


À cet égard, l’œuvre de Rousseau est éclairante. Il parvint en effet à étendre son influence sur les trois terrains de la guerre des idées :




	Le terrain de la philosophie.


	
Le terrain de la politique.


	Le terrain de l’imaginaire.





Commençons votre formation en vous familiarisant avec ces trois terrains.







Le terrain philosophique


Le champ de la philosophie est celui des grandes questions sur lesquelles on finit par tomber quand on prend le temps de penser : Comment réussir notre vie ? Qu’est-ce que le bonheur ? Sommes-nous des animaux comme les autres ?


Pousser la réflexion sur ces questions n’est pas futile. Vous verrez bien vite que, derrière chaque sujet qui traverse l’actualité politique, derrière chaque décision que nous sommes amenés à prendre dans notre vie personnelle ou professionnelle, il y a une grande question philosophique. Si vous n’êtes pas capable de l’identifier, vous avez un temps de retard par rapport à ceux qui ont pris le temps de philosopher. Mais il y a plus grave : si vous n’avez pas d’opinion argumentée sur des sujets aussi importants que le bonheur, la justice, la beauté ou la vérité, votre pensée est – veuillez m’excuser – superficielle. Or, si vous ne connaissez pas le fond de votre pensée, vous êtes à la merci de celui qui, avec un minimum d’entraînement dialectique, pourra démontrer que vous n’avez ni cohérence ni consistance. Mais ne vous en faites pas : nous sommes là pour faire en sorte que cela n’arrive pas. À ce stade, je vais vous encourager à être un peu plus comme Rousseau.




Le magasin d’idées


Orphelin de mère alors qu’il n’était qu’un nourrisson, Rousseau et son père trouvèrent leur réconfort dans les livres :




Ma mère avait laissé des romans ; nous nous mîmes à les lire après souper, mon père et moi. Il n’était question d’abord que de m’exercer à la lecture par des livres amusants ; mais bientôt l’intérêt devint si vif que nous lisions tour à tour sans relâche, et passions les nuits à cette occupation. Nous ne pouvions jamais la quitter qu’à la fin du volume. Quelquefois mon père, entendant le matin les hirondelles, disait tout honteux : allons-nous coucher ; je suis plus enfant que toi2.





Lorsque Rousseau et son père eurent fini les romans que sa mère leur avait laissés, ils attaquèrent les œuvres d’historiens, de philosophes, de théologiens : Bossuet, La Bruyère, Plutarque, Ovide, Nani3… Rousseau était alors âgé de sept ans. Le point important est qu’il prit très tôt les plus grands auteurs et les plus grands penseurs comme compagnons de route. Sur ce point, je voudrais que vous m’entendiez bien : il n’est jamais trop tard pour vous constituer une solide culture générale. Ne vous laissez pas intimider par les grands noms et les grands textes. Ils n’ont pas été écrits pour être vénérés ou commentés par les seuls experts autorisés. Il s’agit d’une nourriture intellectuelle que tout le monde peut s’approprier. Et si votre ambition est bien d’augmenter votre puissance dialectique, il est temps de commencer. Je vais donc vous demander d’adopter une nouvelle routine : une demi-heure de lecture d’un grand texte par jour. Sans distraction, sans interruption. Vous, seul, en tête-à-tête avec un grand auteur, avec quelques pages d’un grand classique de la philosophie. Une fois la demi-heure de lecture terminée, notez sur un document le titre de l’œuvre que vous avez lue, son auteur, sa date de publication et l’idée la plus importante que vous avez retenue de votre lecture. L’objectif est de vous constituer un magasin d’idées. De cette manière, vous commencerez à identifier plus facilement les grandes questions derrière les dilemmes du quotidien et vous serez mieux armé pour les traiter. C’est à peu près la méthode qui permit à Rousseau de s’élever dans le monde des idées.







En toute liberté


Venons-en à la première grande victoire de Rousseau sur le terrain de la philosophie. Nous sommes en 1749 et Rousseau est alors âgé de 37 ans. Cette année-là, le concours de l’académie de Dijon invite les aspirants philosophes à produire un essai en réponse à la question : « Est-ce que le rétablissement des sciences et des arts a contribué à épurer les mœurs ? »


Le discours que Rousseau écrivit en réponse à cette question remporta le concours. Il reçut également une cinquantaine de commentaires et de tentatives de réfutation. Il y répondit, alimentant la controverse et accédant ainsi à la célébrité. Pour comprendre l’effet que produisit le texte de Rousseau, il faut se replonger dans le contexte de l’époque. Nous sommes au cœur de la période qui sera rétrospectivement appelée Les Lumières, c’est-à-dire un mouvement scientifique, philosophique et artistique porté par la conviction que la diffusion de la connaissance permettra de vaincre la superstition des siècles passés et améliorer la condition de l’homme. Le manifeste de ce mouvement est probablement le Discours préliminaire de l’Encyclopédie (1751) que l’on doit à d’Alembert4. L’Europe, nous dit-il, commence juste à sortir d’une période obscure dans laquelle elle fut plongée à la suite de la chute des civilisations grecque et romaine. Si la lumière commença à revenir, ce fut grâce à une révolution technique, l’invention de l’imprimerie :




Aussi fallut-il au genre humain, pour sortir de la barbarie, une de ces révolutions qui font prendre à la terre une face nouvelle : l’empire grec est détruit, sa ruine fait refluer en Europe le peu de connaissances qui restaient encore au monde : l’invention de l’imprimerie, la protection des Médicis et de François 1er raniment les esprits ; et la lumière renaît de toutes parts5.





D’Alembert, comme les intellectuels les plus en vue de son temps, est persuadé d’être à l’aube d’une nouvelle ère de progrès :




L’étude des langues et de l’histoire abandonnée par nécessité durant les siècles d’ignorance, fut la première à laquelle on se livra. L’esprit humain se trouvait, au sortir de la barbarie dans une espèce d’enfance, avide d’accumuler des idées, et incapable pourtant d’en acquérir d’abord un certain ordre par l’espèce d’engourdissement où les facultés de l’âme avaient été si longtemps6.





Mais un retour des ténèbres de l’ignorance n’étant jamais loin, il prit le parti – en collaborant avec Diderot – de rassembler les connaissances sur les sciences, les arts et les métiers dans une immense encyclopédie. Et c’est donc dans ce contexte d’optimisme sur le fait que l’homme trouvera son salut dans le progrès que Rousseau prit la parole dans le Discours sur les sciences et les arts :




Qu’on se rappelle l’image de la simplicité des premiers temps. C’est un beau rivage, paré des seules mains de la nature, vers lequel on tourne incessamment les yeux, et dont on se sent éloigner à regret. Quand les hommes innocents et vertueux aimaient à avoir les dieux pour témoins de leurs actions, ils habitaient ensemble sous les mêmes cabanes7.





La culture, nous dit Rousseau, n’adoucit pas les mœurs, elle les pervertit :




Nos âmes se sont corrompues à mesure que nos sciences et nos arts se sont avancés à la perfection. […] On a vu la vertu s’enfuir à mesure que leur lumière s’élevait sur notre horizon, et le même phénomène s’est observé dans tous les temps et dans tous les lieux8.





Et pour appuyer sa thèse, il convoque l’autorité parmi les autorités : Socrate. Comment Socrate, en effet, cherchait-il à améliorer les hommes ? Non pas en remplissant leurs esprits de connaissances. Bien au contraire, il cherchait à détruire le peu de connaissances que ses interlocuteurs pensaient posséder :




Voilà donc le plus sage des hommes au jugement des dieux, et le plus savant des Athéniens au sentiment de la Grèce entière, Socrate, faisant l’éloge de l’ignorance ! Croit-on que s’il ressuscitait parmi nous, nos savants et nos artistes lui feraient changer d’avis ? Non, Messieurs, cet homme juste continuerait de mépriser nos vaines sciences ; il n’aiderait point à grossir cette foule de livres dont on nous inonde de toutes parts, et ne laisserait, comme il a fait, pour tout précepte à ses disciples et à nos neveux, que l’exemple et la mémoire de sa vertu. C’est ainsi qu’il est beau d’instruire les hommes9 !





En aidant ses contemporains à reconnaître leur ignorance, Socrate les rapprochait de la simplicité et donc de la vertu. À Rome, la civilisation a décliné parce que les subtilités des sciences et des arts ont finalement pris le dessus sur cette simplicité.




Socrate avait commencé dans Athènes ; le vieux Caton continua dans Rome de se déchaîner contre ces Grecs artificieux et subtils qui séduisaient la vertu et amollissaient le courage de ses concitoyens. Mais les sciences, les arts et la dialectique prévalurent encore : Rome se remplit de philosophes et d’orateurs ; on négligea la discipline militaire, on méprisa l’agriculture, on embrassa des sectes et l’on oublia la patrie10.





Outre le propos original, le retentissement du discours de Rousseau fut également dû à son style à la fois ample et précis, ainsi qu’à de petites flèches envoyées aux intellectuels de son temps, en particulier Voltaire :




Dites-nous, célèbre Arouet, combien vous avez sacrifié de beautés mâles et fortes à notre fausse délicatesse, et combien l’esprit de la galanterie si fertile en petites choses vous en a coûté de grandes11 ?





Le texte de Rousseau nous permet donc d’esquisser à grands traits la recette pour s’imposer sur le terrain philosophique :




	Une vaste culture générale.


	Une capacité à développer des idées en rupture avec les évidences de notre temps.


	Un style remarquable.


	Un sens de la formule assassine.





Nous travaillerons sur tout cela. Mais je dois m’empresser d’ajouter une chose : ne vous amusez pas à défendre des positions simplement parce qu’elles sont à contre-courant, pour vous faire remarquer. Nous verrons bien vite que la cohérence (entre vos valeurs et vos idées, entre vos paroles et vos actes) est votre plus grande force dialectique. Sur ce point, l’œuvre de Rousseau laisse à désirer. Il serait en effet facile de pointer l’incohérence qu’il y a à faire l’éloge de la simplicité et le blâme de l’érudition, des arts et des lettres, alors qu’il y a consacré sa vie. Et pour reprendre l’attaque la plus commune à son égard : comment accorder confiance et crédibilité à un homme qui écrit un traité sur l’éducation des enfants alors même qu’il abandonna les siens12 ? Je vous invite donc dès à présent à soumettre chacune de vos positions sur les grandes questions philosophiques à un test de cohérence : comment puis-je prouver que l’idée que je défends s’accorde à la manière dont je mène ma vie ?


Voilà donc pour vos premiers pas sur le terrain de la controverse philosophique. Dans les chapitres qui vont suivre, vous apprendrez à le maîtriser. Continuons pour l’heure l’exploration des autres terrains qu’il vous faudra conquérir pour faire triompher vos idées.
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